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Les concours do COE : ervatoire de Lille 
Vûicl la palmarès de la Journée du lundi 5 juil-

Contwtoosse. — Professeur : M. 1. Darui. — 
fa prix : MM. Horoin Edouard. Cacau Sadi . 

Se accessit • M. ùbry Kl-erimond. 
Violoncelle. — Professeur : M. Oienne — Mr 

prix : M Stien Gustave 
2o prix : M. MiqueUe George». 
1er accessit : M. Caveye Georges 
• a agr-estit : MM. TaUco. Adrien, Dumoulin 
Classe» taipérieures de v io lon. — 1er prix » 

runanimi te : M. Desmettre ArUiur, ciasse de M 
W n t i 

1er prix : Mlle Speer Lucienne, c lasse de M. 
Rien. 

Se prix à l'unanimité : Mlle D u û o s Fardinande. 
e lasse de M. Seiglet. 

1er acessit : MM. Gâtez F e m a n d , Hochart Ho. 
race, Herman Turenne, classe de M Selalet-
Devimeujr. Will iam, c iasse de M. Rieu. 

«e accessit : MM. Charlier André, Marissal 
Bas ton , c lasse de M. Rica. 

LE SOCIALISME 
Directeur : Jules GUESDE 

< «"rois mois , 1 fr. 50 ; s ix mois , 3 £r. ; un an , « tr. 
S, Rue de la Roquette, S, PARIS 

SOMMAIRE DU N« 83 

Majorité, êmancipez-voi» ! — P.-M. André. 
L'aveu d'un Conservateur. — Qi . R. 
I/Etat-ftitron et ses Monopoles. — H. Ghesquière 
<liuvre de bienfaisance. — C Bonnier., 
Pet i ts profi ls capitalistes 
A u Jour ie J o w . — Paul Grados. 
Indices économiques. — Vincent Cartier, 
Unité ouvrière. — J.-P. Grandvallet. 
La vraie réforme. — Paul Aspord. 
l e s Socialistes des cUatnps a u x Socialistes des 

villas. — Julien Héos , 
•L'Enquête agricole. — Marins Bergognon. 
Le Répertoire capitaliste. — V. M. 
L'Action sociale à 1 intérieur et a. l'extérieur, 
La Presse Corporative. 
La Presse Socialiste. 

=̂ P 
\ soaque représentati/vn. l e t i s séances de e> 

ieni«.t"»erap-s: LG'nioeriei Cinéma. 
•intrée inre «n semaine. — Kmanrtiaa s i (atea. 

•ntrée : J tr. Sa. 
Restaurant 3a 1er ardre — Cuisine soUmée. a> 

Plat du jour. J tr. » niât du «s ir : l traae. 

T.l.j.: Cinémitogr. grilii au hleries LittsisM 

Nominations de Facteurs 
Ont été nommés facteurs suburbains, locaux 

ou ruraux : 
NORD. — A Armantières, M. Debruyne; • 

Trélon, M. Poirette ; a AVesnes, M. Champion ; 
à Beauvois-en-Cambrésis, M. Bersez ; à Etrœunct 
M. Michel ; à Bourbourg, M .Deurok, ex-soldat 
au Se d'infanterie coloniale ; à Anor, M. Dussau-
soy , ex-soldat au 3e régiment de zouaves. 

PAS-DE-CALAIS. — A Herdinghera, M. Oé-
ir.ent; 4 Saint-Venant, M. Clodore ; à WimiUe, 
M. Boule t 

HERNIES 

-
LIVRES ET JOURNAUX 

,-^REVPE TJES GRANDS 1NTETTETS ECOVOMI-

§UES ET DE LA PREYOY AJNCE SOCIALE. — 
Uresux, 3, rue des A u g u s u n s , ft Lille. Direc

teur . (j. Siauve-Evausy. — Sommaire du n" 13 
(«feuxième année', du 1» au La juillet 1**» : 

Le Lait pauvre : l es races bovines du Nord et 
leur al imentation : C Guei-m, chef de labora
toire a l'institut Pasteur. — La Bataille de Sol 
férino : A. Merchier, profijssttir agrégé d'his
toire. — ç a et La : Gompugnios Nationales et 
Compagnies Etrangères • L. de Saint-Rémy. — 
Le Lion et le Chien : Comte Léon Tolstoï. — 
L'Esprit qui court. — Le Canal anglais des deux 
mers : R .Bonnin. — L'n curieux pixxès ; Pierre 
Leroux. — Des Vacances pour tous : G. -Siauve-
Kvausy. — Le Magnal iuœ. — La Mutualité fémi
nine : Victor Dutoron — L'Hygiène par le jardin 
ouvrier : Docteur Lancry. — Orages et grêles : 
G. S. — Ames de sauvasses : Iules Lemaître, de 
l'Académie. — Les Intérêts français en Turquie : 
L. Sachs . — Vestiges dii passé . — Le Bac a plate-
ferme mobile de Glasgow . Nauticus. — La Re-

( naissance aurifère de la F r a n c e : Ferdinand Lux. 
1 — L'Eclairase a la c a m p a g n e : Henri Blin. — 

* " Chant des poteaux lélécrraphiques : A. T. — 
Femmes et 1 Esprit d'invention. — Les Dé

culinaires : A .et J. Violl is . — Echos de 
out et à Propos de Tout. 

MilirtM iilansu, yicai eu sa93 
U l c è r e s d e V a r i c e s 

E c z é m a s , D a r t r e s , e tc . 
g u é r i s TDar \ e 

Dépuratif ûaEZENNE 
L e F l a c o n : 4 tr . e t l e 

Baume tta-Benevièva : 1.53 
Franco «entre m i n d a t de 6 fr. 

W PWWOST, ., rus d u M s , ULLE 
Eviter les co-atrelaçons. 

Guérlson s a n s d o u l e u r s 
san3 b a n d a g e ->o lu 

_ Jours, par le D o c t e u r 
B A S T I N , d e F o n t a i n e - l ' E v ê q u e IBelgiquei. 

A ce jour, 9300 guérisons bien authentiques, 
sur ce nombre, 8972 personnes ont, par huma
nité, consenti a donner leur nom comme réfé
rence. Liste complète sur demande. Ces 8972 per
sonnes se mettent bien volontiers, pour rensei-
gnementa, a la disposition de tous ceux que leur 
guérison radicale pourrait intéresser. Les autres 
personnes ont demande le secret absolu. Nom-
oreux candidats admis au chemin do fer de l'Etat 
et de l'armée après avoir été guéris de la Hernie 
o u d u Varicocèle ou de l'Hydrocêle qui tes avait 
fait écarter momentanément 

Selon les cas le prix est de 75 a 550 tr. paya
bles après entière guérison, sur quittance et cer
tificat de garantie pour la vie B r o c h u r e exp l i 
c a t i v e e n v o y é e grat i s . Le Docteur BASTIN fait 
la spécialité « Hernies • depuis 1890 ; n est, en 
date, le premier spécialiste Herniaire, et il n e 
s'occupe que de cette seule spécialité. 

Le Docteur Bastin ne soccupe que des Hernie» 
Hydrocéle» et VartcoeéU», et reçoit tas lundi, 
mercredi et oendredi, de 10 heures a 2 heures. 

Théâtres. Fêteis et Concerts 

Omnia - Cinématographe Pathé 
lltue Esquermovie, Lille, 

L "Omnia a fait hier, e n matinée, une de ses 
plus belles recettes de 

toi matinée, 
i'annûe. Un très grand 

nombre de spectateurs n"unt pu trouver de pla
çât en raison de l'afflueiice énorme. Beaucoup 
de monde également le sou- et grand succès pour 
le drame si émouvant d u « Pauvre Gosse », d a n s 
iflrjuel M. Desfoniaines (de lOdéon) joue, avec 
une mimique adraualjie, le rôle d'un clown as
sassin et qui, troubié par le remords, se tue 
dans un exercice 1e cirque. 

Ce soir, a huit heures trois quarts, représen
tation. La dernière d u « Pauvre Gosse » aura 
lieu jeudi. 

Chromquejdes Sports 
CYCLISME 

L E G R A N D P R I X D E P A R I S C Y C L I S T E 
Bien que le temps ne lut guère favorable di

manche â une reunion sur piste ouverte, le pu
blic des grands jours se pressait au Vélodrome 
Municipal de Vincennes pour assister aux pre
mières épreuves du Meeting du Crand Prix cy
cliste de la vilie de Paris . 

L'amateur SctiUes confirmant son excellente 
forme rernpprta aisément la course scratcii. Les 
meilleurs professionnels gagnèrent leurs séries 
dans le Grand Prix do Paris. Un seul resta sur 
le carreau : Schilling fut en effet battu par Vérri. 
Le courenr hollandais aura la ressource du repê
chage. Ce serait grand dommace de le voir éli
miné. Le cagnant de l'an dernier, Pouchois, ne 
put que finir troisième dans sa série. Rutt fit 
une beile impression dans le handicap qu'il rem
porta bien qu'il eût h remonter neuf coureur» 
mieux favorisés que lui. 

Voici les résultais dét i i l lés : 
Grand Prix de Paris. Séries (t.000 m.l : 1. FriOl, 

2. Moretti. — 1. Dupré 2. Martin. — 1. Poulain, 
2. Demaa. — 1. Rutt. 2. Dupuv. — 1. Verri, 2. 
Schilling. — 1. Vandenborn, 2. Rettich. — 1. 
Mayer, 2. Gardellin, 3. Pouchois. — 1. Taylor, 
2. Schuermann. 

Prix de l'A. C F . — Amateurs-distance n.OOO 
m.). — Séries : 1. Schllles, 2. Deiaforre. — 1. Pi-
chereau 2. Demanfiel. — 1. Texier, E Hommey. 

1. Casaniva, 2. Labarre. — 1. Auffray, 2. 
Courterc. — 1. Villepontoux. t. Haileux. — Deini-
u n a l e s : 1. Srhilies. 2. Couderc, 3. Casanova. — 
1. Texier, 2 Demanael , 3. Houleux. — 1. Auffray, 
2. Villepontoux, 3. Pichereau. — Finale : 1. Schii . 
les ;C. A. Société générale.. ' 2 . Auffray (V- C. Le-
vallotsl : 3. Terrier (F. A. S ) . 

Hrndicap, distunce Lion m. — Les séries s on t 
gagnées par Jacquard '"<)\ Rutt SOI, Calbet TOI 
battant Mayer, Cornes (2u). Dirier (45) battant 
Schilling, Fontant (75\ Schnemnann !3o) nattant 
Verri. Thémart (85), Gardellm (30), Le loc f S k j — 
Finale : 1. Rutt M. 2. Didier (45), 3. Oomès (2r.), 
4. Ledoc (75L 5. Gardellin (20). 

Course de primes. — Finale : 1, Bader, s . 
Maver 3 Seigneur. 4. Schuermann. 

Course de demi-fond. — 1. Darragon, 8. w a L 
thour, 3 . Parent. 

C O N T E N E T B A T T U A H A N O V R E 
Dimanche a été couru k Hanovre l e Grand P r « 

des cent hilomètres, notre compatriote Contenet 
tint la tête nend.int trois tours, mais fut nnaie-
ment battu par les Allemands Salzman (qui se 
classe premier avec un temps le 1 n. 12 m. u S) 
e t Doœke (qui termine second). 

LA COURSE « AUDAX » 
La sortie otficielle dMudox organisée par la 

Pédale Amicale de IMrbrisseau a eu lieu diman
che dernier. —.- , , 

Malgié la mauvais temps, neuf cyclistes s é -
taient présentés au départ: huit ont accompli le 
trajet qui était : Wat l igmès , Lille, Armentieres, 
Railleul, l lazebiouck aaint-Omer, Aire, Lillers, 
l iethune, Arras, Douai, lléiûn-Liétard, Carvin, 
Wattwrnos (2U5 kilomètres). 

Ce long ruban a été d'autant plu» dur a dé
rouler que la pluie n'a cessé de tomber pendant 
tout le parcours. Malgré cela et grâce -

S % p a r a i t au matoeyeuat* Oraparen. de faire la 
kilomètre a n 18 secondes, et a Halut (sur voiture 
de 100 chevaux Mers) de réaliser la temps de 
48 s . 3/5 poqr la môme distance. 

Le gagnant de % course, Graperon, avait dé
passé de 100 mètres environ la U g ^ <r*rrw£e, 
quand le pneu avant de sa molocrolewe -eelale. 
Le coureur tut précipité à plusieurs mètres sur 
la route, mais par un miraculeux hasard, fl en 
tut quitte pour de simples contusions. 

U me Weure réparation cfaPwety 
wtLtiqupê M fait chez «#• ViTTU* 
1G, rua du Ballon. St-Maurice0LiJla 

AÉRONAUTIQUE 
U N P R E M I E R C O U P 

Q U I E S T U N C O U P D E M A I T R E 
On de nos confrères annonce ou*un aviateur 

encore inconnu, M. Sommer, a effectué diman
che, « du premier coup », Sur un biplan Farman-
un vol de 6 kilomètres, à une hauteur de 10 me . 
très. 

L'essai avait l ieu au camp d e Cb&lons. 

" Les Courses d'Arqués 
Les courses hippiques qui auront Heu le di

manche 25 juillet, ii 3 heures, à l'Hippodrome du 
Marais, s'annoncent comme une gMhda mani
festation sportive. 

Les prix affectés aux six courses sont Impor
tants e t dignes de tenter les plus exigeants. 

Les engagements seront reçus jusqu'au mardi 
2(1 juillet avant 2 heures du soir, au secrétariat 
des Steeple-Chases, 10, rue Treilhard, a Paris 
pour la cinquième course (Steeple-Chase Mili
taire deuxième série) et pour les autres courses 
chez M. Duhennov, secrétaire des Courses, rue 
du Pavé, à Arques, jusqu'au mercredi 21 juillet, 
avant 4 heures d u soir. 

Le Concours Hippique de St-Amand 
Voici les résultats de cet intéressant concours : 
Prix de» Bcolea. — 1er prix, 50 fr. et une mé

daille d'or grand module offerte par la Société 
de s Agriculteurs d u Nord, Bavard, a M Doltet. 
— 2«, 30 fr. et une n»éd. d'argent, Dame de Cœur, 
6. M. Lefebvre. — 3e, 20 fr. et une méd. de bronze 
grand module, Cécile, a > • Drieux. — 4e. 15 fr. 
et une méd. de bronze, Vflraa, h M. Couplet. — 
5e, 10 fr., Revtv a M. Fauville. — 6e, Flots, Bou
lot, a M. Lèpé. 

Concours d'attelage. — Dans ce concours, un 
objet d'art et des tlota ont 4M offerts a tous las 
concurrents. 

C i f r a u i de selle. — t e r prix. Cécile, 4M. 
Drieux. — 2e, American Flay, 4 M. Crïmonprez. 
— 3e, Mad Boy, h > • Castelain : Safery P"V * 
M. De Campeau — te , Pater, 4 M. de Campeau. 

Prte de la Société fermière des eaux et boues 
de Saint-Amand. — 1er prix, un objet d'art, va. 
leur 300 fr , a Jomaira, au capitaine Régnier, ou 
14e dragons. — 2e, un objet d'art, valeur 150 rr , 
Baguette, au capitaine Willers, du 14e dragons. 
— 3e, un objet d'art, valeur 100 tr.. Mignonne, 
au lieutenant Corvat. du J*e draffons. — 4e. un 
objet d'art, valeur 75 fr.. Vis , au lieutenant r,ml-
temette, du l i e drag.ons. — 5c, un objet d'art, 
valeur 50 fr.. Charnière, au commandant Lardi-
nois. du 4e c u i r a s s i e r . — Ce et Te prix Pornic, 
a ulieutenant Dedtt. du 6c c h a s s e u r s ; Souvois, 
au lieutenant Chanoin. du Ge chasseurs. 

Prùr de la SoeiHc hippioue de Saint-.-tmand. — 
Prix offert par le Conseil général du Nord. — 
1er prix srvi fr , Pmur 4 M. WaUin. — 2e, 12J 
fr., h Chimère. 4 M. VignoUe. — 3 e , 100 fr a 
Quieh, 4 M Lodouertte. - t e . ' , > - f r ^ n*l',y 

Gray 4 M. Grimonprez — 5e. Be et <e prix, n u s 
Riveraine, a M. Vlgnol le : Mascavilla, 4 M. Paul 
Fort ; Eooperche, à fcC Quillebon. 

L Appolinalre, EmD> Corbeaux pour ta Uvree; 
î Bruxelles, l e s deux frères Cajâelain ont très 

ien livré. 
Définition le U juillet entre Anztn et Valen-

tienne», les deux rivales. La lutté sers? certalne-
tnent Intéressante. 

TOUTES LES FAM1L.LE3 
S O U C I E U S E S D E L E U R S S A N T E S 

d e v r a i e n t t o u j o u r s « v o i r u n e p e t i t e p r o 
v i s i o n de q u e l q u e a l i t res 

. d e l ' exce l l ent V I N d e 
B A N Y U L S - T R I L . L E 8 

e t e n p r e n d r a u n v e r r e a v a n t cheyf -a 
r e p a s al e l l e s v e u l e n t ae r é c o n f o r t e r 
a g r é a b l e m e n t , c a r c e t I n c o m p a r a b l e e t 
d é l i c i e u x apéri t i f e s t s o i g n e u s e m e n t pré
p a r é a v e c u n v i e u x v i n e x q u i s e t l e m e i l 
l eur q u i n q u i n a . 

Ii e s t d 'a i l leurs r e c o m m a n d é p a r l e 
C p s m é d i c a l d e p u i s l o n g t e m p s a u x D a 
m e s , H o m m e s e t E n f a n t s . 

O n le t r o u v e c h e z t o u s l e s E n t r e p o a i -
t a i r e s e t d a n s l e s p r i n c i p a l e s é p i c e r i e s . 

E x i g e z l 'ét iquette s u r ta boute i l l e -

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E D E P A R I S 

Cours de clôture du S (uillet itoo 
COLZAS. — Lourds. — Cour. 63 50. — Proch. 

«4 2». - - 4 dern. 64 75. — 4 prem. 65 50. -
BLES. — Lourds. — Cour. 26 05. — Proch. 

21 70. — S.-Oc. 24 10. — i dern. 24 03. — 4 nov. 
24 25. 

SEIGLES. — Lourds. — Cour. 17 73. — Proch. 
17 75. — C.-Oc. Î7'75. — 4 dern. 17 25. — 4 nov. 
17 25. 

AVOINES. — Lourdes. — Cour. 82 45. — Proch. 
19 70 — S.-Oc. 18 70. — i dern. 18 50. — 4 nov. 
18 50. 

FARINES. _ Lourdes. — Cour. 33 65. — Proch. 
33 20. S.-Oc. 32 »». — 4 dern. 3 175. — 4 nov . 
31 75. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 40 •». — Proch. 
4 050. — Sept. 40 75. — 4 dern. 39 75. — 3 oet. 
39 25. — 4 prem. 30 50. 

SUCRES'. — Lourds. — Coin-. 30 85. — Proch. 
30 37. ~ 3 oct 29 . . . — 4 oct. 29 12. — 4 prem. 
29 02. 

UNU 

Une maison propre, du linge propre, et d e s * 
effets propres, sont assurés par V usage du 

SUNLIQHT SAVON. 

i 

au dé
voué autant qu'infatujBible capitaine" de route, Ra-

l'horalre prévu 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa
milles). — M. Cb. Boucher, directeur propriétaire, 
place du Théâtre Lille — Tous les tour». Muti
nés l e 4 4 7 h ; scirée 4 % h. 1/2; Spectacle-(xio-
oert. — Programme : The Forbes, scène acroba
tique ; Detvarès, premier ténor d'opéra ; Mme An 
péie de Varcea, romancière ; Harrysj cuanteur ; 
Mlle S imonne Debrevanne, diseuse; W œ d s , tu -

ptiaël Dumoulin, l'bBralre prévu a été respecté 
jusqu'au bout. 

Voici les noms des Audax reçus : Henry Del-
hnve, Epide Domeniei, Marcel Decoster, Charles 
Thève, Henri Détailleur, Paul Gossart, Edouard 
Laugier et Augustin Deleplanque. 

AUTOMO dILISME 
L A C O U P E D E N A N C Y 

Las épreuves de la Coupe de Nancy disputées 
dimanche avaient réuni une soixantaine de con
currents. Elles obtinrent un franc succès. 

La course de côte disputée sur une rampe de 

ATHUETISME 
A THiyVESNIL 

Société « Les Bons Arf if ». — • ,Le Disque »• r -
Le-, poids l 'gers de l'excellent» phalange alhteti- , 
que « Les B m s Amis de Thi»<iesnil . ont vaincu 
Ws éléments vieux tes poids lourds. Ces derniers 
détenaient tous les championnats depuis deux 
ans. 

Nos Cfficrtations aux Jeunes. 

Jeu do Javelots 
A L I E V I N 

A l'établissement GuerluB, rue Faidherbe, V». 
il v aura dimanche prochain 11 juillet, 4 mwi . 
un «rand tir aux javelots 4 la perche. 

ÏOo francs de prix. >,-„.» 
On inscrira les pelotons d e midi 4 1 heure. 

Jeu de balle 
Journée du dimanche 4 juillet 

L a première journée d u championnat de Ire 
cateoorie 0 été gratiiiée d u o temps délestante. 

A 3 heures, Bruxelles-Paume se met au jeu 
contre Anzin (Deham). Les, Aminoia o ^ s e n t 
1res iorl surtout Deham et Qormant, aussi pren
nent-ils facilement les 7 premiers jeux. Arrivent 
la pause et la pluie. Après v ingt minutes daxrtt , 
les joueurs se remettent au jeu mai s Anzin con
tinue ses exploits et refait ïïjeux, Bruxelles en 
prend enfin 2, et tuut est termine, une p l u » bat
tante chassant joueurs et spectateurs. 

Résultats : Anzin, 10 jeux, 46 quinzes, a chassé 
17 balles outres B. A citer Detaam, Oormanl, M> 

° Bruxelles, 2 jeux, 27 quinzes, a chassé 4 balles 
outres B ; seul Classen» est 4 signaler pour sa 
livrée. -__ . . . . . . „_ 

Etant donnée l'avance, Anzin est considéré ga
gnant. , .„ . 

Journée du lundi s juillet 
La seconde journée du championnat de Ire 

catégorie trouve en p n s e c e Valenciennes (Ado-
r.is; et Bruxelles (Casletain). Ces derns tn , 4 qui 
manque un de leurs mei l leurs joueurs, Hénin, 
prend Lambilliotte de Lille. Malgré ce désavan
tage, Bruxelles qui l ivre bien arrive à la panso 
à 7 jeux pour 4. Valenciennes se ressaisit et lait 
ensuite 5 j<sux, d'o 9 4 7, Bruxel les ne fait rien 
en rechet ; de plus leur joueur d'emprunt, com
plètement démoralisé, fait faute sur faute, llvrue 
et recuat. Valenciennes en profite et gagne aisé
ment par 13 jeux pour ». . . . 

Cantigneau et Regsaer t renforçaient Vâlencien-
nesc, ce dernier a bien livré. Résultats : Valen-
oiennes, 13 jeux, 71 qukizes , a chassé 17 balles 
outres B ; Bruxelles (Castelain,, 9 jeux, M quin-
zes, a chassé 7 ballas outre B. 

Dans Valenciennes, 4 citer Adonis pour le rs-

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE P A R I * 

Pari», s juillet f90». 
La Bourse fait preuve des meilleures disposi

tions et la fermeté qui prévalait samedi s'est cop-
tirmée aujourd'hui dans la plupart des comparti
ments Les échanges sont beaucoup plus suivis . 
La Rente Française se maintient à 97 62. 

La tendance reste satisfaisante sur' les Fonds 
d'Etats Etrangers. L'Extérieure cote 98,15,excou. 

93 17 
Les Fonds Russes sont soutenus. Le 5 % 1206 

4 102,30 et le 4 1 2 1!X0 a 9R.40. 
Parmi les Etablisse nents do Crédit, s ignalons 

la bonne tenue du Crédit Lyonnais à 1/247. La 
Banque de Paris ex -coupm se traite a 1.648. 

Les Chemins Français font preuve de lourdeur. 
Nord 1.696 coupon détaché. Paris-Lyon 1.294, 
par contre les Chemins Espagnols défendent 
leurs positions. Aivlaious Sua, Saragosae 406. 
Nord d'Espagne 3'i3. 

Les Sociétés de Traction gardent une allure sa
tisfaisante. Omnibus 1.335. Métropolitain 517, ex . 
coupon. 

Le Rio p'tis ferme termine 1 1.92.1. Le Cape-
O p p e r 4 19S regagne une partie du coupon. La 
Tfcarsis est a 1^3. 

Meilleure allure des Mines d'Or Sud-Africaines. 
On reçoit de Johannesburg des rapports très ta-
vorables sur les travaux de développement des 
uiir.es et que ceux-ci sont particulièrement fa-
V'irables p-">ur les Dcep-leve,s. Ferreira 536.50. 
East Rand 137. Golden Horse 1U7. Ûoidliekls 
161.50 Ran-1-Mines 237.50. 

La De Beers se maintient 4 3"n. 

• OURSE Dt> P l U X ï U f l 
»TKrcU«f, 5 fuiriet 1909. 

TEIÏME. — Mélro 517. — Mexico Tram 630. — 
Parisiens 258 1.5. — Rio-Tinto 1.98u. — Lots 
Congo S7 1,«. — Rio-Tram 473 V*- — Sarapi«se 
407 1/2. — Nord Espagt.e 313. — Chemins Otto 
mans 173 3 1. 

COMPTANT. — Suivant l'exemple donné par 
la Coulisse, notre Marché du Comptant témoigne, 
dans son ensemble, de dispositions meilleures. 

Les Ranques notamment ont conservé une at
titude favorable. 

C'est, on le sait, mercredi prochain 7 courant, 
que la souscription aux actions de la Société Gé
nérale-Auxiliaire d'Entreprises Electriques se ter». 
aux guichet» de la Banque de Bauxeiles et de la 
Maison Philfppon. 

Signalons qu» le prix d'émission est fixé a COO 
fr. pour une action privilégiée et une action or
dinaire réunies, payables : KW fr. a la souscrip
tion contre quittance et 500 fr. le 14 juillet pro
chain contre remise des deux titres définitifs. 

Aeeez bonne tenue des titres Chemins. 
Quant au compartiment des Tramways, on y 

constate que les réalisations ont perdu de leur 
importance. 

Les Valeurs Sidérurgiques font, en général, 
benne contenance . 

Les perspectives da grève en Angleterre eontL 
nuent 4 exercer une influence satisfaisante sur 
l'allure des Titres Houillers. 

r>n fait montre d'une grande activité «n Titres 
Congolais. 

Disons pour finir que l'aspect d u Marché des 
titres étrangers est plus réjouissant. 

B O U R S E UP LILLE 
L«te, 5 juMel 1900. 

Le Marché des Valeurs Charbonnières"- con
serve ses dispositions tavornbles, mais manque 
complètement d'animation. 

Aniche 1 749. Anzin accentue son avance 4 
7.700. Bruay très largement traité se ramasse à 
990 et le 10e 99.75. Mully mieux tenu s'absorbe 
facilement 4 5.080. le 50e cote 101. Campagnac 
se traite h 280. Carvin plus calme 4 2.875, par 
conre le 5e «s plus ferme a 578. Clarence ré
siste bien 4 361. Courrières en bonne orieaUiyoa 
passe 4 2.925. Crespin se maintient a 88. Tjn of
fre Douchv sans raison 4 1.065. Dourges se dé-

J. Drocourt plutôt ferme 4 56t. 

E v a r p e u e en reprise 4 1.010. Ferfay en légère 
amélioration a 383. Fllnes sans entrain a 72.Lens 
se maintient assez bien a 890 et 89. Liévin dis
cuté a 4.3SI et 145, Lignv calme 4 670. Le groupa 
Maries maintient sa ferme tendance. La part 
70 % progresse à 3.000 et le 20e 151.50. Nord d'A-
lals.sous le poids de réalisations, fléchit 4 365. 
Nu! doute que ce titre ne se relève bientôt, car 
U n'v a plus guère de flottant. Ostricourt de
mandé n'a vendeur qu'à 2 800. Thivencelles se 
maintient 4 1.109. Fermeté «a Vicoigne 4 t-^W 
et 1.600. Au groupe métallurgique, Denafn-Anzln 
est assez bien 4 2.040.Aux divers.les transactions 
sont des plus importantes en Margartneries de 
Bétonne qui restent recherchées après Bourse, a 
250. Les Jouissances Laiteries sont également 
soutenues 4 435. 

P o u r ê tre r e n s e i g n é r a p i d e m e n t e t d?oB» 
l a ç o n p r é c i s e s u r t o u t e s l e s v a U t u r i d a 
B o u r s e et n o t a m m e n t s u r l e s C h a r b o n n a g e s ! 
s ' a d r e s s e r a u J ô p ï u n V " . . . 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié, à Li l le , 5, Grand*Plaea . 

On y t r o u v e t o u t e s te» i n f o r m a t i o n s finant 
c i è r e s i n t é r e s s a n t e s e t u n e R e v u e d e s Mafl 
c h é s de Lil le , P a r i s e t B r u x e l l e s . 

v 
L* Garant: Emfle G»-JT. j 

U l l e . 44, rue de BéthuoaT 

BOURSES 
Paris , Bruxelles, Lille 

V a l e u r » S u d - A f r i c a i n e s 

d a i> J u i l l e t 1 9 0 9 

B O U R S E D E P A R I S 

F o n d s d X t a t 

Ch»rterM 
Cïo Caopvr . . . . . . 
fioldliels 

,!>• l iaan 

IK u t n u i 
Farrein 
fieldtitftnu h u i t » . 

.Gowy 
— Haitemea 
" A>i%<abi>|-A» . . . . 

IR»nl « ina-
Kac-lloulai 

mabioaoa -«o ld . . . . 

161 50 
3)7 35 
137 90 

41 50 
19S 

B O U R S E D E RRTTTPT L r " 
F o n d s d'Etat et L o t s 

P M t M . , OsejB 

îs i sa R»nt» Rait» « *<« . . 
V# l» i f » n » w 1987 . 

V*. \nr«r% 190i 
î ï ï w , B m « e l l a , 190J. . 

35 i i • « " " « • » l»05 . 

datara Ida jaeC 

S* H 

Villa ,1a r r t„d ïsës . 

85 n ,'lia.Toa MaHaaaia. 

l i i 50 ^ « S 

» on 
1 0/0 anaoïtiiaatiU 
lulien» 
Hmaa o -aolid» 4 0<0. 
Koara 3 0 J 
àrtantin I3»t> 
U m l i i 1900 
Sarb» > 0A) a o a r a u . . 
Sortiio * UAJ 
Benil 5 0A 
BnaU a UAI S5 » i | 8 > » 
T K I B U M 3 0 | S i 17 

E t a b l i s s e m e n t s de Crédit 

fend bien 4 329,50. 

&an>ioa da fnuiee 
Haiid. Paria at PaT*-Ua<. 
Campu aaU d'IiacoimoU 
Lradît Fonciac 
Crédit Lyonnais . . . . 
Soc ieu 0,aa#rala 
San (. tr. 'ioium. at Ind. 
SOCMU Ifajaç. M»naa d'Or 
RobiasdD rianck. . . 
Banqaa Ouoaiana.. 
a-aaaa* lion- d'Aulntue. 

C h e m i n s d e 1er- - T r a n s p o r t s 
A c t i o n s 

169S . 
135U . . 
.517 

MatruvMil , ,„ 
Oa-mbus 
W»«on9-Liu 
TracUoft 
Thomson-llatUbM,... . 
Kat-ParMaM 
ladaatria-oaaclrkjav. . 
Lonoard» 
atariaionaoi lu i ian , . 
Mard-iiaoacoa 
Saraposaa 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

UvaamiU •^aatr-^a. 

Hairidaiu 
i luuab 
Kro-rmu 
Luurtam-tjtiaau. 

Emprr»-«» *—1 v i l l e » 
e t O b l i g a t i o n s 

Coi: 

da jour 

513 50 

Î87Ï JÔAJ 
117i t u .1 

vtu i m 
18M t 0»! 
IHJ» 

liammaaalM 1879... 
— M M . . . 
— l » * l . . . 
— l!X>l. 
— tlaM.. 

ddtta-aoalaaa 
.i^parlaïaaoi i Un} WS3 
•licnaoïatoiuaa a u-d 
aM 4la-«naa J Uni 

; Alaurtea 1 Un i . . . 
,^1 t a«j u a a i 
- a 0/0 Odaroaui . . . . . 
. 2 1M — 

P.-L.-M. I M imo—... 
1U.J «au»a»a 
sus — 

Jk. da t»* H»** i 0/0 -"• 
— l l » J J.j. 
— i l i ï 

_ a IMd aaoraaa 

— a tM — 
— i On) 
— î Hi 

i n d r"ra»« * OKI 

Sumaoaaa J 'J.o Ira hjp 

Aotricoa an-:. 

— « o n ) 
Panai», la x r u 

— i» — 
— M — r . i 

4-ià SD 
I M 5 • 
t?3 50 

Contarrl 
hirraa . . . 

a a r n h r d u 
VadarltMi „ , . . . , . , r 

3arni«ï\rt 
iota- r \ , r n r . . . ! . . . . 
lihfiaxa laittrai 
'•n irbonnaraa tfatait 
jMn l ia rw 4 Danr . . 
-.«oar. at B n a o - r a r t a 
Pont l in^-Oranaa. . . . 
;rM.i-B.aja».,-#-_;;"; 
•Ta*»»- *****, 
Wrlooa 
lorraieroa-Onaa» 

39.1 
ili 7i 
4i» .. 
4îl 50 
UTm. 

tsr. 
W« 55 
4SI 5d 
11a 50 

4& 

m 

Nord da CAarlaroi. . , 
eatienca Ua»4,ooc 
?rodai«aj i f i a a a . ; ! 
>U«a» da Gkaraara . 
•>acra-.H«d-i 

labida. 

Jtetropotiuia 
driaaac " ' " . . . . 
Unian^oraeBaîa"""" ,""' 
détai l»»^. j U a i o ' - w i » 
da tonal -—ana Mal,! 

«SaB 
t » " 
«4 . . 

Su 
SOS Z 

Ez 
11*5 — 

SO* a» 

• E 
»JS ît 

* « a 
tsi» . . 
» 4 î i .< 
H * / ^ 

85J -< 

i « s ' . : 

1 3 
tlrlaf 
104J . . 

^ l a r n é r n » . . . . 
>o*pm 
JjaCMf 
iloara-aa 

•«» •• — .--
lo9 t» u < a | 
4M . . jatarta. jd le\i . . 
4 i t . . j j t a n a . U U a i . . . 
2&J . . j^aéurciua 

alatucau ta», . 

B O U R S E D G L I L L E 

: mi : 
•»*-»» «pas»-'' 
— Hum . . . 

oatricoun . . . 

. . . . laaw. 

. ' . T r a n s m i s par MM. S C H N B H ^ 
1U »À FAV 1ER et O e , Gde.Ptaa*, '-Mtê, 
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LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

' M a d a m e de P o i t i e r s c o m p r i t fort b ien q u e 
cet é c h a n g e p r é t e n d u d é g u i s a i t s e u l e m e n t 
aine cont i sentaon a i U i t r a i i e . M a i s q u e f a n e ? 
c o m m e n t r é s i s t e r ? E l l e n 'ava i t p l u s n i cré-
Au. n i p o u v o i r 1 T o u s s e» a m i s de la ve i l l e 
é t a i e n t s e s e n n e m i s d u j o u r I II fa l la i t c é d e r 
g o f r é m i s s a n t E l l e c é d a . 

— J e s e r a i h e u r e u s e , d i t -e l l e d 'une v o i x 
Bourde, d o l ï r i r a la r e i n e le m a g i u i i q u e do-
l u a i i i e q u e je d o i s o u aûlet à l a g é n é r o s i t é de 
s o n nob le é p o u x . 

— J a c c e p t e ce t te r é p a r a t i o n , m a d a m e , di t 
> è c b e m e u t C a l b e n n e da .'vledicis e n j e t a n t à 
D i a n e un froid r e g a r d , a un r e g a r d r e c o n 
n a i s s a n t a u duc de G u i . i . 

U s e m b l a i t que c e fat lui qu i fit p r é s e n t 
d ' A n e t. 

— Le c h â t e a u de aCï iaumont-sur-Loire e s t 
4 v o u s , m a d a m e , a j o u t a - l - e l l e , e t s e r a m i s e n 
M a i de r e c e v o i r d i g n e m e n t s a n o u v e l l e pro-
l^riétoire. 

— Et là, p o u r s u i v i t l e d u c de G u i s e pour 
o p p o s e r d u i n o i o s u n e i n n o c e n t e ra i l l er i e 
•Mi: fur i eux c o u p * d ' te i t s d o n t le l o u d r o y a i t 
D i a n e , l à , d a n s la c a l t a e , v e u j p o u r r e z , m « -
«tnme. v o u s r< p o s e r à l o i s i r d e s f a t i g u e s q u e 
w o u s o n t o c c a s i o n n é e s , m a- t -on dit, d u r a n t 
feu d e r n i e r s jours-, l e» n o m b r e u s e s c o r r e s -
«>otiéV»Bîes e t c o n t é r e n c e s t e n u e s p a r v o u s de 
feoncttrt a v e c m o n s i e u r d s M o n t m o r e n c y . . . 

— Je n e c r o y a i s p a s m a l s e r v i r ce lu i qui 
a l o r s e n c o r e é t a i t U» r o t . r e m î t D i a n a , e n 

m ' e n t e n d e n t a v e c le g r a n d h o m m e d'Etat , le 
g r a n d h o m m e de g u e r r e de s o n r è g n e , p o u r 
tout ce qui c o n c e r n a i t le b i en d u r o y a u m e . 

M a i s , d a n s s o n e m p r e s s e m e n t 4 rendre un 
m o t p i q u a n t t o u r u n m o t p iquant , m a d a m e 
d s P o i t i e r s n e s o n g e a i t p a s qu'e l le fourn i s 
s a i t d e s a r m e s c o n t r e e l l e - m ê m e , e t rappe la i t 
à la r a n c u n e de C a t h e r i n e de Médic i s s o n 
a u t r e e n n e m i , le c o n n é t a b l e . 

— C'est v r a i , dit l ' implacab le r e i n e - m è r e , 
m o n s i e u r de M o n t m o r e n c y a r e m p l i de s a 
g lo ire et de S E S t r a v a u x d e u x r è g n e s t o u t 
e n t i e r s ! et il e s t b i en t e m p s , m o n fils, a jou-
ta-t-el le e n s ' a d r e s s a n t a u j e u n e roi, q u e 
v o u s s o n g i o z a lui a s s u r e r a u s s i 1 h o n o r a b l e 
re tra i te qu'il a s i l a b o r i e u s e m e n t g a g n é e . 

— M o n s i e u r d e M o n t m o r e n c y , repri t D ia 
n e a v e c a m e r t u m e , s ' a t t e n d c o m m e m o i h 
ce t te r é c o m p e n s e de s e s l o n g s s e r v i c e s t II 
é t a i t c h e z m o i tout à l 'heure q u a n d S a M a 
j e s t é m'a d e m a n d é e . U y doi t ê t re e n c o r e , 
je v a i s l'y r s f a i n d r e et lui a n n o n c e r l e s bon-
n o s d i s p o s i t i o n s o ù l'on e s t a s o n é g a r d ; Il 
v a p o u v o i r v e n i r p r é s e n t e r t o u t da s u i t e a u 
roi s e s r e m e r c î m e n t s a v e c s e s a d i e u x . E t il 
e s t h o m m e , lui , il e s t c o n n é t a b l e , i l e s t u n 
d e s p u i s s a n t s s e i g n e u r s d u r o y a u m e î s a n s 
nul doute , il t r o u v e r a lût o u tard l ' occas ion 
d e t é m o i g n e r m i e u x q u e p a c d e s p a r o l e s s a 
pro fonde r e c o n n a i s s a n c e à. u n roi ai p i e u x 
e n v e r s l e p a s s é , e t a u x n o u v e a u x c o n s e i l l e r s 
qui c o n c o u r e n t si u t i l e m e n t & l 'oeavre de 
j u s t i c e e t d ' in térê t p u b l i c qu' i l v e u t a c o o m -
plir. 

— Une m e n a c e ! s e di t l e B a l a f r é . I A v l -
nèra ae r e d r e s s e e n c o r e e o a s le tsJon. E h 
b ien , tant m i e u x I j ' a i m e m i e u x ceVa ! 

— I e roi eat toujours p r ê t à r e c e v o i r m o n 
s i e u r le c o n n é t a b l e , reprit la r e i n e - m è r e 
toute pa le d ' ind ignat ion . Et , s i m o n s i e u r l e 
c o n n é t a b l e n d e s r é c l a m a t i o n s ou d e s obser 
v a t i o n s & a d r a a s e r A S a Majos té , Il n 'a qu'à 
v e n i r ! o n l ' éçoutera , et . c o m m e v o u s d i t e s , 
m a d a m e , o n lu i f e r a i u s t i c a . 

— Je v a i s l ' e n v o y e r , r e p a r t i t m a d a m e de 
P o i t i e r s d'un air de défl . 

E l l e fit d e n o u v e a u a u ro i e t a u x d e u x rei
n e s s o n s a l u t s u p e r b e , e t sor t i t , l e front haut 
m a i s l'arne b r i s é e , l 'orgue i l s u r l e v i s a g e e t 
l a m o r t d a n s le c œ u r . 

S i Gabr i e l e û t p u l a v o i r , U s e fût trouvé 
d é j à a s s e / . v e n g é d'e l le . 

C a t h e r i n e de M é d i c i s a l l e - m é m e , a u prix 
de ce t te h u m i l i a t i o n , c o n s e n t a i t à n e plus 
a u t a n t e n v o u l o i r à D i a n e 1 . . . 

•Seu lement l a r e i n e - m è r e a v a i t r e m a r q u é 
a v e c i n q u i ô l u d e q u ' a u n o m ôXi c o n n é t a b l e le 
q u e de G u i s e s ' é ta i t tu , e t n ' a v a i t p l u s relevé 
l e s i n s o l e n t e s p i e v o c a t i o a s de m a d a m e de 
P o i t i e r s . 

I.e B a l a f r é c r a i g n a i t - i l d o n c m o n s i e u r He 
M o n t m o r e n c y e t v o u l a i t - i l l e m é n a g e r ? Con
c lura i t - i l a u b e s o i n u n e a l l i a n c e a v e c c e vieil 
e n n e m i de Catherifne ? 

I l é ta i t importùint p o u r l a F l o r e n t i n e de 
s a v o i r a quoi s ' en t e n i r l à - d e s s u s a v a n t de 
l a i s s e r t o m b e r s a n s r é s i s t a n c e le pouvoir 
a u x m a i n s de F r a n ç o i s d e i - orra ine . 

D o n c , p o u r l e Etouder e t p o u r s o n d e r e n 
m ê m e t e m p s le ro i , e l l e r e p r i t a p r è s l a sor
t ie d e D i a n e : 

— M a d a m e de P o i t i e r s e s t b i e n imperti
n e n t e e t para i t b i e n for te a v e c s o n connéta
b le 1 A u fuit, il e s t c e r t a i n que s i v o u s ren
dez à m o n s i e u r d e M o n t m o r e n c y q u e l q u e a u 
tor i té , m o n fila, c e s e r a d o n n e r à m a d a m e 
D i a n e la m o i t i é de c e t t e a u t o r i t é . 

L e duc d e G u i s e « a r d a e i x o r e l e si lence. 
— Q u a n t ' à m o i , p o u r s u i v i t Cather ine s i 

f a i u n a v i s à o u v r i r à V o t r e Majes t é , c e s * 
c e l u i de a e p a s p a r t a g e r v o t r e conf iance en
t r e p l u s i e u r s , c ' e s t «d'avoir i>our s e u l mini» 
tre o u m o n s i e u r d e M o n t m o r e n c y , o u votre 
o n c l e d e Guise , o u v o t r e o n c l e d e Bourbon, 
à v o t r e c h o i x . M a i s l 'un o u l 'autre e t non 
p a s t e s u n s e t l e s a u t r e s . U n e s e u l e volonté 
dan< l'Etat, a v e c c e l l e d u roi c o n s e i l l é par 
•a s e t i t n o m b r e d«r o e r s o n n e s . o u i n ' o n t inté

rêt q u ' à s o n s a l u t e t à s a g lo ire . . . n e s t - c e , 
p a s là v o t r e o p i n i o n , m o n s i e u r de L o r r a i n e 1 | 

—- Oui , m a d a m e , s i c 'es t la vo tre , r é p o n d i t 
le duc de G u i s e c o m m e a v e c c o n d e s c e n . 
d a n c e . 

— A l l o n s l s e di t Cather ine , Je d e v i n a i » 
j u s t e i il p e n s a i t 4 e 'appuyer s u r le c o n n é t a 
b l e . M a i s en tre lui e t m o i il faut qu'i l s e dé 
c ide , et j e ne c r o i s p a s qu'il y a i t l i e u d'hési
ter. 

— I l m e s e m b l e , m o n s i e u r d e G u i s e , re-

Srit-el le t o u t haut , q u e v o u s d e v e z d ' a u t a n t 
d e u x p a r t a g e r m o n a v i s qu'il v o u 3 aert ; 

c a r , le roi c o n n a î t m a p e n s é e , c e n'est n i l e 
c o n n é t a b l e de M o n t m o r e n c y , n i A n t o i n e de 
N a v a r r e q u e j e lui v o u d r a i s p o u r c o n s e i l l e r . 
Et , q u a n d je m e déc lare p o u r l ' e x c l u s i o n , c e 
n'es t p a s c o n t r e v o u s q u e je m e déc lare . 

— M a d a m e , dit l e duc de G u i s e , c r o y e z , e n 
m ê m e t e m p s qu'à m a profonde r e c o n n a i s 
s a n c e , à m o n d é v o u e m e n t n o n m o i n s e x c l u , 
s » . 

Le fin po l i t ique a p p u y a s u r c e s d e r n i e r s 
m o t s c o m m e s il eût pr i s s o n par t i e t sacr i 
f ié d é c i d é m e n t l e c o n n é t a b l e à Cather ine . 

— A la b o n n e h e u r e ! repri t l a r e t n e - m è r e . 
Q u a n d c e s m e s s i e u r s d u p a r l e m e n t v o n t a r 
r iver , i l e s t b i en qu' i l s t r o u v e n t p a r m i n o u s 
c e t t e r a r e e t t o u c h a n t e u n a n i m i t é da v u e * e t 
de s e n t i m e n t s . 

— C'est m o i s u r t o u t qui s u i s rêjout de c e 
b o n accord ! s ' écr ia le j e u n e : o l e j i b a t t a n t 
dus m a i n s . A v e c m a mtre pour c o r s e i l l e r et 
m o n o n c l e pour m i n i s t r e , Je c o m m e n c e à m e 
réconc i l i e r a v e c ce t t e r o y a u t é qui m'ef frayai t 
t a n t d'abord. 

— N o u s g o u v e r n e r o n s e n f a m i l l e , ajouta, 
g a t m e n t Mar ie S tuar t . 

C a t h e r i n e de M é d i c U et F r a n ç o i s de Lor
r a i n e s o u r i a i e n t à c e s e s p é r a n c e s o u plutôt 
à c e s I l lu s ions de l e u r s j e u n e s s o u v e r a i n s - , 
C h a c u n d'eux a v a i t p o u r le r n o m e n t e e qu'il 
souha i ta i t , lo i , l a cer t i tude que l a re ine-mèTe 
n e s ' o p a o s e r a i t pas. à e s q u e l a toute-onia-

s a n c e lu i fût conf i ée ; e l le , l a c r o y a n c e q u e le 
m i n i s t r e p a r t a g e r a i t oet te loute-puiSJ»unce 
a v e c e l le . 

C e p e n d a n t , o n a n n o n ç a m o n s i e u r de Mont 
m o r e n c y . 

Le c o n u é t a b l e , il f au t le d ire , fut d'abord 
p l u s d i g n e et p l u s c a l m e q u e m a d a m e de 
V a l e n t i n o i s . S a n s doute a u s s i il a v a i t é t é 
p r é v e n u p a r e l le et vou la i t d u m o i n s ton», 
b e r a v e c h o n n e u r . 

II s'iiicliii-i r e s p e c t u e u s e m e n t d e v a n t F r a n -
ço's> H, et prit le p r e m i e r lu paro le . 

— S ire , dit-i l , je m e d o u t a i s b i en d ' a v a n c e 
q u e l e v i e u x s e r v i t e u r de v o t r e p è r e et da 
v o t r e a ï e u l aura i t p r è s de v o u s p e u de fa
v e u r . J e n e m e p l a i n s p a s de c e r e v i r e m e n t 
de for tune que j ' a v a i s p r é v u . Je m e ret ire 
s a n s u n m u r m u r e . S i j a m a i s le roi ou la 
F r a n c e o n t e n c o r e b e s o i n de m o i , o n m a 
t r o u v e r a à Chant i l ly , s i re , et m e s b i e n s , m e s 
e n f a n t s , m a p r o p r e v ie , tout c e que je p o s 
s è d e s e r a t o u j o u r s a u s e r v i c e de V o t r e Ma
j e s t é . 

Cet te m o d é r a t i o n p a r u t t o u c h e r l e Jeune 
roi , qui , p l u s e m b a r r a s s é q u e j a m a i s , s e 
t o u r n a v e r s s a m è r e a v e c u n e sor te de d é 
tre. «.se. 

M a i s le d u c de Guise , p r e s s e n t a n t b i e n q u e 
s a saute i n t e r v e n t i o n a l la i t fa ire t o u r n e r e u 
co lère la r é s e r v e d u v i e u x c o n n é t a b l e , d i t 
a l o r s a v e c l e s f o r m e s de l a p l u s e x c e s s i v e 
p o l i t e s s e : 

— P u i s q u e m o n s i e u r de M o n t m o r e n c y 
qu i t t e l a c o u r , i l v o u d r a bien, je p e n s e , r e 
m e t t r e , av«.-jt s o n départ , à S a Majes té , l e 
c a c h e t r o y a l q u e lu i a v a i t conf ié l e f eu rqi e t 
dont n o u s a v o n s b e s o i n d è s aujourd'hui . 

l e B a l a f r é n * s 'é ta i t p a s trompe . O s s i m 
p l e s p a r o l e s e x c i t è r e n t a u p l u s h a u t p o i n t 
l' ire d u j a l o u x c o n n é t a b l e . 

— Ce c a c h e t , le voic i ! dit-il a v e c rdgreur 
e n le t irant de d e s s o u s s o n p o u r p o i n t J"al. 
l a i s , s a n s qu'it fût b e s o i n de m ' e n prier , l e 
r e n d r a à S a M a i e s t é ; S a M a j e s t é , je l e v o i s v 

e s t e n t o u r é e d e g e n s d i s p o s é s à lui e o t i s e i u e a 
l'affront e n v e r s c e u x qui n ' a u r a i e n t d r o i t 
qu 'à l a r e c o n n a i s s a n c e . 

— D e qui v e u t p a r l e r m o n s i e u r de Monta 
m o r e n c y * d e m a n d a d'uu a i r h a u t a i n CaUve* 
r ine . 

— E h ? J'.ii p a r l é de c e u x q u i e n t o u r e n t Stt 
M a j e s t é , m a d a m e , reprit le c o n n é t a b l e ravan 
i iant à s a n a t u r e b o u r r u e et bruta le . 

M a i s il a v a i t m a l c h o i s i s o n t e m p s , e t Qs* 
t h e r i n e n 'a t tendai t q u e ce t te o c c a s i o n Doua 
éc la t er . * ^ 

El le se lova et , d i s p e n s é e da t o u t mariage), 
m e n t c o m m e n ç a à r e p r o c h e r a u e o n c é t a b l a i 
l e s f a ç o n s r u d e s e t d é d a i g n e u s e s « o n t U 
a v a i t t ou jours u s é a v e c e l le , s o n boaiititat 
p o u r tout c e qui é ta i t florentin, la pr^ iéran-
c e qu il a v a i t p u b l i q u e m e n t d o n n é e à lit naat-
t r e e s e s u r la f e m m e l ég i t ime . E l l e n ' i g n o r a i ! 
p a s q u e c é ta i t à lui mi ' i l fa l la i t a t t r i b u e ! 
t o u t e s lea h u m i l i a t i o n J souf fer tes p a r t e s 
é m i R r é s qui l ' ava ien t s u i v i e ! E l l e s a v a i t q u * . 
p e n d a n t l e s p r e m i è r e s a n n é e s d e s o n m a r i a , 
g e . M o n t m o r e n c y a v a i t oaé p r o p o s e r à H e i v 
ri II de la r é p u d i e r c o m m e s tér i l e q u e d e . 
p u i s , il l 'avait l â c h e m e n t c a l o m n i é e !... 

A ce la , l e c o n n é t a b l e f u r i e u x , « t p e u eat 
a o u l u m é a u x r e p r o c h a s , r épond i t p a r u n r i 
c a n e m e n t qui é ta i t u n e n o u v e l l a i n s u l t e . 

Cependant , le d u c de G u i s e a v a i t «111. l a 
t e m p e de p r e n d r e à v o i x b a s s e lee oHarea d a 
I r a n ç o i s U . o u plutôt de lui d ic ter ««a a r 
dre», e t , a. s o n tour, é l evap» t r a n q n t l e m e n l 
La v o ' x ' J l '".udroya s o n r iva l , à i t p h i , « r a n -
de s a t i s f a c t i o n d e C a t h e r i n e d e Mè^Scts. 

— M o n s i e u r le c o n n é t a b l e , lui dit-tl « a , 
sa, politesse narquoise, vos amis et cr«atar*S 
qui s i é g e a i e n t a v e c v o u s nu c o a s e l L B o c h e . 
tel , 1 A u b e s p l n e e t l e s a u t r e s , t t o t a j * m e * t 
"5on E m m e n c e le g a r d e d e s s c e a u x J e m a B e r ! 
trandi , v o u d r o n t probe b l e m e n t v o u s l m i t e B 
d a n s v o s d é s i r s de re tra i te . L e ro i v o n » enar» 
g e de l e s r e m e r c i e r e n effet d a s a s e r t . M a i 
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